	Matorrals arborescents à Juniperus spp.
	5210

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	5210
	Matorrals arborescents à Juniperus spp.

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	5210-1
	Junipéraies à Genévrier oxycèdre

	
	5210-3
	Junipéraies à Genévrier rouge

	
	5210-4
	Junipéraies littorales à Genévrier turbiné de France continentale (Traitées dans la fiche 2250)

	
	5210-6
	Junipéraies méditerranéennes à Genévrier commun

	CORINE biotope
	32.13
	Matorral à Genévriers

	
	32.1311
	Matorral arborescent interne à Juniperus oxycedrus

	
	32.24
	Fruticées à palmier nain

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Broussailles et fruticées sempervirentes sclérophylles méditerranéennes et subméditerranéennes organisées autour des genévriers arborescents. Une dominance mélangée peut être indiquée par une combinaison de codes.



	Répartition géographique

Junipéraies à Genévrier oxycèdre : 

Junipéraies communes parmi les garrigues de moyenne et haute Provence et du Languedoc, plus rare dans les Alpes maritimes (bassin de Sospel), mais les peuplements réellement bien individualisés sont peu courants : mont Ventoux, mont Coudon, centre-Var : forêt de la Gardiole de Rians, région de Vins-le-Val, haute Provence : plateau de Valensole (entre Oraison, les Mées et Mezel).

Rares en situation littorale.

Junipéraies à Genévrier rouge : 
Junipéraie calcicole à Genévrier rouge et Chêne vert :

Assez commune en Provence et dans les Alpes maritimes, dans les massifs et gorges de calcaire urgonien : base du Ventoux, Dentelles de Montmirail, massifs du Grand et Petit Luberon, gorges de la Nesque, massifs de la Nerthe, Étoile, Alpilles, Marseilleveyre, Sainte-Victoire, Sainte-Baume, Olympe, collines autour de Toulon, vallon Sourn, gorges du Verdon et de l’Artuby, plateau de Canjuers, vallées de Daluis, de la Siagne, du Loup, de l’Estéron, du Var, de la Vésubie, de la Bévéra, de la Roya…
Junipéraie calcicole à Genévrier rouge et Amélanchier à feuilles ovales :
Présente en basse et moyenne Provence, à l’ubac des chaînons calcaires urgoniens (mont Faron, mont Coudon, barres de Cuers, Sainte-Baume, Sainte-Victoire, gorges d’Ollioules…) ;

Junipéraie des replats calcaires à Genévrier rouge et Euphorbe épineuse : en moyenne et haute Provence : plateaux bordant les gorges du Verdon (Canjuers, Beaudinard, Ampus…) et dans les Alpes maritimes sud-occidentales : environs des gorges de Daluis, confluent des deux Siagne, sortie des gorges du Loup vers Gourdon.
Junipéraies méditerranéennes à Genévrier commun : 

· Aire supraméditerranéenne et prolongements directs : Pyrénées, Provence, Languedoc, sud et sud-ouest du Massif central, Alpes du Sud, couloir rhodanien.

· Assez commun en moyenne en haute Provence et en Languedoc, au-dessus de 800-1 000 m, sans former de peuplements étendus.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	
	1
	3
	6

	Chêne vert 
	Quercus ilex
	X
	X
	X

	Dorycnie à cinq folioles 
	Dorycnium pentaphyllum
	X
	
	

	Spartier à tiges de jonc 
	Spartium junceum
	X
	
	

	Stéhéline douteuse 
	Staehelina dubia
	X
	
	

	Genêt d’Espagne 
	Genista hispanica
	X
	
	

	Laîche de Haller 
	Carex halleriana
	X
	
	

	Aphyllanthe de Montpellier 
	Aphyllanthes monspeliensis
	X
	X
	

	Romarin officinal 
	Rosmarinus officinalis
	X
	X
	

	Bruyère à fleurs nombreuses 
	Erica multiflora
	X
	X
	

	Thym vulgaire 
	Thymus vulgaris
	X
	X
	

	Genévrier oxycèdre 
	Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus
	X
	X
	

	Euphorbe épineuse 
	Euphorbia spinosa
	
	X
	

	Genévrier rouge 
	Juniperus phoenicea subsp. phoenicea
	
	X
	

	Germandrée jaune 
	Teucrium flavum
	
	X
	

	Campanule à racine épaisse
	Campanula macrorhiza
	
	X
	

	Céphalanthère rouge 
	Cephalanthera rubra
	
	X
	

	Euphorbe characias 
	Euphorbia characias
	
	X
	

	Fétuque cendrée 
	Festuca cinerea
	
	X
	

	Séneçon cinéraire 
	Senecio cineraria
	
	X
	

	Iris jaunâtre 
	Iris lutescens
	
	X
	

	Amélanchier à feuilles ovales 
	Amelanchier ovalis
	
	X
	X

	Nerprun des rochers 
	Rhamnus saxatilis
	
	X
	X

	Buis 
	Buxus sempervirens
	
	X
	X

	Genêt cendré 
	Genista cinerea
	
	X
	X

	Germandrée petit chêne 
	Teucrium chamaedrys
	
	X
	X

	Prunier mahaleb 
	Prunus mahaleb
	
	X
	X

	Chèvrefeuille de Toscane 
	Lonicera etrusca
	
	
	X

	Genévrier commun 
	Juniperus communis subsp. communis
	
	
	X

	Cytisophylle à feuilles sessiles 
	Cytisophyllum sessilifolium
	
	
	X

	Épine-vinette 
	Berberis vulgaris
	
	
	X

	Fustet 
	Cotinus coggygria
	
	
	X

	Pistachier térébinthe 
	Pistacia terebinthus
	
	
	X

	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Garrigues et formations chaméphytiques méditerranéennes à méditerranéo-atlantique

	Classe :


	Rosmarinetea officinalis

	Communautés méditerranéennes sur sol neutre à basique

	· Ordre :


	Rosmarinetalia officinalis

	Junipéraies sur mattorals à Romarin officinal et Bruyère à fleurs nombreuses

	· Alliance :
	Rosmarinion officinalis


	Junipéraies sur pelouses méso- et supraméditerranéennes à Aphyllanthe de Montpellier

	· Alliance :
	Helianthemo italici - Aphyllanthion monspeliensis


	Végétation arborée ou arbustive méditerranéenne, souvent sempervirente et sclérophylle

	Classe :


	Quercetea ilicis

	Communautés arborées claires ou arbustives, héliophiles

	· Ordre :


	Pistacio lentisci-Rhamnetalia alaterni

	Communautés de manteaux des chênaies vertes méditerranéennes (parfois stationnelles, sur rochers et corniches)

	· Alliance :
	Rhamno lycioidis-Quercion cocciferae


	Communautés arborées fermées

	· Ordre :


	Quercetalia ilicis

	Communautés du méditerranéen subhumide (avec irradiation thermo-atlantique)

	· Alliance :
	Quercion ilicis


	Végétation non méditerranéenne de manteaux arbustifs, fruticées et haies

	Classe :


	Crataego monogynae-Prunetea spinosae

	Communautés arbustives non dunaires, des sols carbonatés ou plus ou moins désaturés

	· Ordre :


	Prunetalia spinosae

	Communautés nord-atlantiques, subatlantiques, médioeuropéennes et supraméditerranéennes, calcicoles, xérophiles à mésophiles

	· Alliance :
	Berberidion vulgaris

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Il existe de très nombreux habitats associés ou en contact avec les junipéraies : 
· les garrigues méditerranéennes à Romarin officinal et Bruyère à fleurs nombreuses [Rosmarinion officinalis, code Corine : 32.4] ; 
· garrigue à Dorycnium à cinq folioles et Stéhéline douteuse (Dorycnio pentaphylli-Staehelinetum dubiae) ;

· la végétation chasmophytique des pentes rocheuses [Asplenietea trichomanis], sous-types calcaires, notamment les communautés des parois et rochers calcaires des Alpes maritimes du Saxifragion lingulatae [code UE : 8210] (Saxifragetum lingulatae, Potentilletum saxifragae, Primuletum allionii, Ballotetum frutescentis) ;

· les pelouses méditerranéennes à chaméphytes de l’Helianthemo italici-Aphyllanthion monspeliensis - pelouse à Aphyllanthe de Montpellier et Genêt d’Espagne (Aphyllantho monspeliensis-Genistetum hispanicae) ;

· micro-pelouses à annuelles et géophytes des sols arénacés ou argileux (Sedo micranthi-Arabidetum vernae) ;

· les ourlets méditerranéens mésothermes de Provence à Brachypode rameux (Brachypodium retusum) [Phlomido lychnitidis-Brachypodion retusi, code UE : 6220*] ;

· les forêts d’Oléastre (Olea europaea var. sylvestris) et de Caroubier à grands fruits (Ceratonia siliqua) [Oleo sylvestris-Ceratonion siliquae, code UE : 9320] ;

· les pinèdes méditerranéennes de Pins mésogéens endémiques [code UE : 9540] ;

· les forêts de Chêne vert, en particulier celles à Viorne tin (Viburnum tinus) et Buis (Buxus sempervirens) [Viburno tini-Quercetum ilicis subass. buxetosum sempervirentis] sur calcaires et à Piptathère paradoxal (Piptatherum paradoxum) [Piptathero paradoxi-Quercetum ilicis] sur dolomies [Quercion ilicis, code UE : 9340] ;
· les forêts de Chêne pubescent (Quercus humilis) [Quercion pubescenti-sessiliflorae, code Corine : 41.711].


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Junipéraies à Genévrier oxycèdre : 
A l’instar d’autres formations arbustives, l’abandon des terres semble aujourd’hui favoriser l’expansion des fourrés de Genévrier oxycèdre. A moyen terme cependant, la poursuite de la dynamique végétale sur ces espaces abandonnés entraînera leur reboisement progressif (évolution vers des pinèdes et chênaies).

Certaines populations semblent menacées par une charge parasitaire spécifique au Genévrier oxycèdre qui entraîne le dépérissement des individus les plus vieux ; plantations.

Risques d’origine anthropique de destruction de l’habitat (urbanisation du milieu en particulier sur les zones littorales, incendies, camping sauvage).

Junipéraies à Genévrier rouge : 
Habitat peu menacé, les populations de Genévrier rouge étant plutôt stables voire en extension à court terme en situation secondaire.
Sur les falaises continentales, cet habitat est quasi inaccessible et n’est pas réellement menacé par les activités humaines ; il est en revanche menacé par l’érosion des escarpements rocheux.

En situation agropastorale, certaines menaces peuvent venir de la conduite du troupeau. En cas d’abandon pastoral, tendance à la recolonisation naturelle, par le Pin d’Alep (Pinus halepensis) notamment ; à l’inverse, une trop forte pression du troupeau peut conduire à une dégradation de l’habitat par un enrichissement notable en espèces nitrophiles et le développement des refus (Genévrier rouge).
L’urbanisation diffuse peut constituer une menace pour les junipéraies en situation secondaire.

Junipéraies méditerranéennes à Genévrier commun : 

Junipéraies actuellement en voie générale d’extension ne situation secondaire en raison notamment d’une chute très importante des pratiques agropastorales, mais menacées par le passage d’incendies et, à plus long terme, par la poursuite de la dynamique ligneuse et la reconquête forestière.

Localement, risque de surpâturage qui dénature l’habitat par des apports nitrophiles.
L’urbanisation diffuse peut constituer une menace pour les junipéraies en situation secondaire.



	Potentialités intrinsèques de production économique

Junipéraies à Genévrier oxycèdre : 
La strate herbacée de cette garrigue est le plus souvent pauvre mais avec des plages plus denses localisées dans les vallons ; la ressource pastorale est donc faible mais intéressante pour les ovins en hiver (brebis à l’entretien).
Junipéraies à Genévrier rouge : 
Cet habitat se trouve sur des escarpements rocheux dans des conditions xéro-thermiques très accentuées. D’un point de vue économique, l’intérêt de cet habitat peut être très limité vu son inaccessibilité (barres rocheuses, falaises).

En situation agropastorale de garrigue, la strate herbacée est le plus souvent pauvre mais avec des plages plus denses localisées dans les vallons et sur des replats ; la ressource pastorale est donc faible mais intéressante pour les ovins en hiver (brebis à l’entretien). Pour le type dolomiticole, le Romarin officinal n’étant pas consommé, la ressource est surtout constituée d’Aphyllanthe de Montpellier. On peut observer également des troupeaux de bovins.
Junipéraies méditerranéennes à Genévrier commun : 

La ressource herbacée de l’habitat est relativement médiocre en quantité et en qualité mais convient aux animaux à l’entretien, à faibles besoins. Ces parcours peuvent être pâturés en toute saison mais offrent le plus d’intérêt en hiver lorsque la ressource est rare ailleurs. Elle est bien valorisée par des bovins ou des équins, éventuellement des ovins.

Le Genévrier commun et le Buis sont refusés par le troupeau.

Pour les formations les plus fermées, proches de la chênaie pubescente, l’habitat a un intérêt sylvicole (régime du taillis).

Chasse au sanglier importante dans le milieu auquel appartient l’habitat.


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Junipéraies à Genévrier oxycèdre : 
Les mesures de gestion à prendre varient en fonction de la situation initiale des populations de Genévrier oxycèdre.

Situations pionnières de replats ou de corniches calcaires où le Genévrier oxycèdre est proche de ses conditions primaires initiales : pas de gestion particulière, l’habitat n’évoluant que peu.

Situations pastorales secondaires où le pastoralisme favorise l’implantation et l’extension du Genévrier oxycèdre par le maintien de l’ouverture des milieux : une amélioration pastorale n’est envisageable que sur sol plus profond, en particulier sur les terrasses abandonnées, bien identifiables par la dominance du Brachypode de Phénicie (Brachypodium phoenicoides). Ces terrasses sont souvent de petites tailles et peu accessibles.

Le maintien de l’ouverture de l’habitat peut passer par celui d’un pâturage ovin extensif de brebis à l’entretien en hiver et au printemps (éventuellement des caprins), après une phase de restauration par un débroussaillement partiel ; le troupeau est alors conduit en gardiennage sur de grandes unités.

Les parcs clôturés offrent peu d’intérêt pour la gestion de la ressource. Toutefois, s’ils sont utiles à l’éleveur, ils doivent être de grande taille (25 à 50 ha).


	Junipéraies à Genévrier rouge : 
Pour les habitats rupicoles, il est recommandé de ne pas intervenir et de laisser l’évolution naturelle du groupement se mettre en place.

En situation secondaire, le maintien de l’ouverture de l’habitat peut passer par celui d’un pâturage ovin extensif de brebis à l’entretien en hiver et au printemps (éventuellement des caprins, bovins ?), après une phase de restauration par un débroussaillement partiel ; le troupeau est alors conduit en gardiennage sur de grandes unités.

Les parcs clôturés offrent peu d’intérêt pour la gestion de la ressource.

Toutefois, s’ils sont utiles à l’éleveur, ils doivent être de grande taille (25 à 50 ha).


	Junipéraies méditerranéennes à Genévrier commun : 

Pour les habitats se développant en situation primaire, il est recommandé de ne pas intervenir et de laisser l’évolution naturelle du groupement se mettre en place.
En Provence, les troupeaux sont traditionnellement gardés sur ce type d’habitat. La ressource ne doit être prélevée qu’une seule fois dans l’année, si possible en hiver lorsqu’elle est plus abondante qu’ailleurs ; la ressource est alors constituée par la pousse printanière et automnale de l’année précédente.

Sur les sites DFCI, la prévention des départs de feu exige un nettoyage de la strate herbacée avant le début de l’été, ce qui est contradictoire avant l’intérêt pastoral de l’habitat plus important en été et peut donc représenter un certain manque à gagner ; une partie des parcours peuvent alors être pâturés avec une conduite en parcs, l’autre demeurant réservée au pâturage d’hiver. Les parcs peuvent être de grande taille pour permettre un passage unique d’un à deux mois pour les bovins, d’une à trois semaines pour les ovins ; prendre garde au risque de surpâturage.

Si l’habitat fait l’objet d’une exploitation sylvicole, après un renouvellement du taillis, le pâturage ovin doit être organisé de manière à préserver tous les rejets en consommant exclusivement la strate herbacée ; le pâturage doit alors être très contrôlé, jusqu’à ce que les rejets aient atteint une hauteur satisfaisante.


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés

Eleveurs, propriétaires forestiers.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




